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Les derniers événements qui se sont produits dans le Sud Est de Madagascar ont démontré que la population 

malgache semble cette fois-ci convaincue que le régime d’Andry Rajoelina a perdu toute autorité. Et face à l’inertie, 

au retard des interventions des dirigeants contre ce que l’on appelle dans le jargon révolutionnaire une « jacquerie 

», le gouvernement tout entier et les chefs militaires ont perdu toute crédibilité. Bref, la confiance a été 

sérieusement érodée car même le simple citoyen ne sait plus où donner de la tête et la nation est véritablement en 

danger.  

A coté de cela, on assiste à des guéguerres de chefs depuis trois ans, des luttes d’influence pour se maintenir au 

pouvoir. En même temps, nos dirigeants s’adonnent à un lamentable spectacle, celui de faire régner la gabegie et 

la corruption ainsi que de piller nos richesses naturelles (que va-t-on nous dire au sommet de Rio de Janeiro où le 

trafic de bois de rose, le désordre en matière de gestion de la biodiversité seront au menu et où notre pays sera 

pointé du doigt ?). En somme, on n’a donc pas mis en priorité les priorités sociales des populations qui se sont 

enfoncées dans la pauvreté et qui ont vu ses revenus dégringoler, amenant ainsi à une insécurité grandissante.  

Nous avons évoqué à la fin décembre 2011 que le bordel s’installait en haut lieu, ce qui nous a valu une 

convocation à la gendarmerie nationale. Aujourd’hui cette vision s’avère juste, le bordel est généralisé dans tout le 

pays. Ce qui se passe dans le Sud en est une illustration : des dahalo bien organisés défient l’autorité de l’Etat et 

leur chef jouerait au Robin des bois !  

Des observateurs ont vite fait le rapprochement avec les événements de 1971 quand les paysans se sont rebellés 

et se sont abrités derrière des justiciers pour survivre et défendre leur patrimoine. Et puis, d’où viennent tous ces 

armements lourds pour que nos chefs militaires baissent le pantalon pour négocier avec le patron des »dahalo » ? 

Inconcevable en ce XXIe siècle même en se cachant derrière le fait qu’ils sont malgaches comme nous. Dans un 

autre pays, on aurait pu les démettre tous.  

Sur un autre plan, le régime, qui n’arrive plus à contenir les contestations et les grèves, se réfugie derrière 

l’insuffisance budgétaire. Mais qui va les croire, vu le train de vie de certains des caciques du pouvoir ? On assiste 

à un ras-le-bol généralisé dans les villes et campagnes.  

L’on se rend compte qu’une rencontre Ravalomanana-Rajoelina ou un sommet des Chefs d’Etat ne sert plus à rien 

car les préoccupations du peuple sont ailleurs. On est en train de vivre les prémices d’une guerre civile qu’aucune 

force ne pourra maîtriser, sauf ceux qui ont l’habitude de manipuler la guérilla. Et il en reste des beaux restes, rien 

qu’à voir la capacité d’organisation et de mobilisation de ces fameux Dahalo, bien supérieure aux forces armées.  

Andry Rajoelina et Omer Beriziky sont donc classés dans le même lot maintenant : ils sont impuissants devant de 

tels actes et semblent ne pas savoir disposer et déployer les moyens pour contrôler les événements. Le rêve pour 

certains de donner les pleins pouvoirs au PM s’est donc envolé car le sens de la diplomatie l’a rendu inerte. 

Beaucoup se tournent vers d’autres alternatives, la feuille de route semblant actuellement subir un grand coup car 

on ne peut plus compter sur l’armée pour être sa force exécutoire.  

Par ailleurs, la déliquescence et la dégradation des mœurs politiques greffées par ces formes parareligieuses 

comme les clubs sataniques démontrent bien que des spécialistes en complot politique savent bien profiter de 

cette situation chaotique pour atteindre l’esprit crédule des Malgaches et accélérer une autre forme de prise de 

pouvoir relayée par certains médias pour faire tomber un régime qui n’a plus d’autres ressources que de mentir et 

de faire du »bling-bling » pour amuser la galerie et faire de nouveau un show à Rio en emmenant une délégation 

d’une vingtaine de personnes, histoire de se faire voir. Mais gare au retour de manivelle ! 
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